
DIX ANS AU CANADA

soler le pays dle cette perte, c'est l'espléran1ce que, placé dans le
d1épartemnent important des milices, il y rendra justice à la grande
masse de ses coin]' atriotes et qu.'il aimera mnieux se retirer que
d'être volontairement injuste ou1 de se soumettre à une injustice
envers eux. Alors il sera facile de voir où résidait le génie du1
mai., si c'était danis le cabinet ou dans la personne même U
ci-devýant adjudant général"(.uy)

Sir A]laix-N. MaNbfut remplacé parL un offitier dle l'armée, le
Col. limen Young.](

31. Ilenry SIîwoc3d, solliciteur gnrlpour le liant-Canada,
se retir-a de l'a-diniistra.tioni, ou1, su!ivanlt.le PUIot» fuit destitué, le
30 juin, pour avoir cnrgu ontre M. Drapier durant le c.oure 'le
la session ; il fut immnédiatemniit remplacé par 'M. J. 1-illyard.
Caîneron, jeune auvocat dle Toronto, qui se fit élire dans la petite
ville de Cornwvall, le 17 août suivant.

C'est vers ce tempils-làt" que M. 0.-B. Casgrain, hiomme populaire
et fort estimé dans le district de Québec, fut nommé assistant
commissaire des tavýau.x public--, eII vertu de hi nouvelle loi passée
pouri réoranieer le déjarteient, (les travaul-. publics. Cette nomni-
nation fut considérée moins commlie une nomination Politique (Iue
comme l'expression du désir dle la part de l'aidmiinis*#ra.tioni de
s'occuper désoirîlais d'itmélior-ations pîubliques dans cette pamrtie dut
Bas-Canda trop néig-ée jusque-là.

M Drapelir crut le moment favorable pour .frtcr de nouveau ses
filets, et faire uni nouvel eff;èrt pour, suivant l'expression (le lor-d

Metcafe, "briser le l.ai cndenfanas"
Dains le courant du mois M4i 1t1, il écrivit -:itiiiltaiiéiieit

aux lîtînurables M31. Caroi cz un: leur ofl*rant, par ordre de
soit Excellvince, de'ux places danus le cons~eil exécutif. M Caron
vint -à Mo'ntréal pour se evimnaulter aIver 'M. Morinl. Le plus grmmnd
dézir de M. Caron était que le inistere Isft se former sans lui.
%.A;endaut il fut entendu que IL Muriin verra it les pîrincipaux
hoiiiies du p;arti libtral, qu'il lvus coneulterait et îiedatleur
opiiin sur ent imiportant ýsujet. Dc re(toutr à Québec, M. Can
fut bieîtt inifommîxél' (Iue les offr11es dlu Soit lidîe nePouvaient

êteacceptées p~ar le~at libérl- 11 Cette. déterinaiitio il mit titi

1 - L~ ~oefca .31 -tuût lA4ti. Pour la corrcepuifflace enroMM etnu,
Carou £t Dn. -vr, voir lu uuiri«Lci' eaî, pour V;47, A 'pj. 1.


